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de domicile reel. Aussi, au terme fatal, vit-on un 6norme
deplacement de population, et tous ceux que la propriete ou
la necessite n’enchainaient pas au sol venaient retrouver en
France la patrie. Me&amp;me beaucoup d’etablissements indu-
striels des plus importants furent, au prix de grands sacri-
fices, transportes dans les departements voisins!.

1. Lecture : 1’ Alsace en 1870. — L’Alsace formait, avant

1870, deux departements : le Haur-Rurx, chef-lieu Colmar; Sous-prefee-
tures : Belfort et Mulhouse; ct le Bas-Rnx, chef-lieu Strasbourg;sous-
prefectures:Wissembourg, Saverne, Schlestadt, Colmar 6tait Ic siege
d’une cour d’appel, et la population de cette ville agreable s’elevait A
16000 habitants, West la patrie de deux illustrations militaires bien
francaises, lc general Rapp et l’amiral Bruat, auxquels Ia ville de
Colmar avait elev6.des slatues, La ville importante de ce departemen!.
Clait toutefois la cite industrielle de Mulkouse, renommee dans le monde
enlier pour ses fabriques de draps, de toiles peintes, de soicries
peintes, de machines ä tisser et &amp; filer. Mulhouse, situce sur I’ et sur
le canal du Rhöne au Rhin, existait ä peine au commencement du siecle,
vi son developpement rapide ne s’etait effectue que depuis sa reunion
ä la France, pendant la Revolution. Une pleiade d’industriels s’y &amp;ait
formec : les Kecchlin, les Dollfus, etc., et ces grands industriels s’etaient
aussi bien occupes d’ameliorer le sort de leurs ouvriers que de perfec-
tionner leurs produits. La Sociel&amp; des eites ouvrieres y avait cree, en
1854, ume veritable ville, dont les rues, pour lesquelles on n’avait pas
nenage Fespace, etaient tirees au cordeau, et dont chaque maison etait
entource d’un jardin; les vuvriers pouvaient facilement devenir pro-
prietaires, L’annexion a apporte de grands changements dans cette
ville, dont beaucoup d’ouvriers et de familles ont emigre. Cependant
une industrie aussi considerable que celle de Mulhouse ne peut se
deplacer, ct maintenant sa prosperite möme est une menace pour
industrie de l’Allemagne. qui ne peut soulenir la concurrence depuis
qwelle west plus protegec par une barriere de douanes,

La France a perdu les villes industrielles de Thann, de Bitschwiller,
de Guebwiller, de Sainte-Marie-aur-Mines. 1a place forte de Neuf-
Brisach et la petite ville de Huntngue, celebre par sa belle defense de
1815, ct ol se trouve un grand ötablissement de piscieulture.

Le departement du Bas-Rurx avait pour chef-lieu Strasbourg (Argen-
toratum), ancienne ville libre reunie &amp;la France par Louis XIV, en 1681;
c’6tait le chef-lieu d'une division militaire, d’un eveche, d’une des aca-
‚Jömies ou divisions universitaires;elle possedait des facultes de thdo-
logie, des sciences, des lettres, de medecine. Centre politique et litte-
eaire de V’Alsace, Strasbourg comptait 84 000 habitants ; sur unc de ces
laces on remarquait 1a statue d’un des plus illustres generaux de la
Republique, Kicber, encore un nom bien (rancais. Strasbourg possede


